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Balmiès a dit de sa philosophie: "Ceci n'est que la philo-
soplhie de saint Thioînas appropriée aux besoins (lu X [Xe siècle."
Balmiès suit, il est vrai, lat méthode du Docteur angélique: il
expose la question, présente ensuite les opinions contraires, et
enfin développe ses propr)es opinions. Mais *cette méthode, un
Pt" surannée, il la rajeunit en déguisant habilement le syllo-
gisrne aride et sec. En niêmne temps, il donne ià saint Thomas un
tour si nouveau et si attrayant qu'on ne sait quoi admirer le
plus, de la profondeur et du génie du maître, ou1 de la clart' et
de la science du disciple.

Bal)IIîè n'est, p)e,'t-te pas «tussi gr'and que nos deux inco-
paratiles philosophies frantçaiis;, <le Bonald et (le Maistre, pour
lesquels il avait dailleurs une admiration sans limites; mais il
possède encore plus qu'eux le sentiment chrétien, un sens reli-
gieux inaltérable et Profond. C'est que ceux-ci, en mê-me temps
qju'ils apprenaient leur catéchiisme, avaiaent sous les yeux le
spectacle de l'incrédulité voltairienne, tandis que, dans ses mon-
tagnes catalancs, le petit élève du Séminaire (le Vicli se trou-
vait dans un ilieu excepýtionnellemient moral et. religieux.

Balmnès faillit n'ê tre pas de son temps, parce qu'il faillit ne
pas connaitre son époque. Pourtant, un jour, il Jeta un rùegard
curieux sur s;on siècle: il v'oulut ie connaitre, et s' n âmne forte,
nourrie des saines doctrines dle, sint Thomnas, put parcourir ce
déd-ale d'erreurs, sans se sentir un seul moumient ébranlé dlans
--x foi robuste.

Aut mo~ment oit l-aliiès allait f-crire, il y avait ei E-spagrne,
Miaîle agttin it.riurs, un v.iste umouvement intellec-

tuel. Les esprits. avides de~ croy'ances, nmais déroutés par les
dortrines enevdlop ëdiques, cherchaient av'ec une nrdeur Fmis
ple la vetet flans l., syStèiies philosophiques. 'Mais la phi-
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